
Fiche N° 1  (par Sœur Martine Goury, de l'Institut St Joseph) 
Tobit le serviteur fidèle 

Tobit 1, 3-18 
 

Le livre de Tobit 

 
Avant d’ouvrir le livre en équipe, nous trouverons un grand profit à le 
lire préalablement avant la rencontre, et si possible, de le lire une fois 
en entier. Le numéro de la revue Biblia remis à chaque personne 
référente d’un groupe aidera à entrer dans le récit. 
Le livre de Tobit nous fait plonger dans la vie quotidienne d’une 
famille.  C’est l’histoire malheureuse de deux personnages en 
particulier, une histoire visitée par Dieu, lue dans la foi des 
protagonistes, reconnue comme lieu du Salut. Ces personnages, qui 
sont-ils ? 
 
- Tobit, le père, est un Juif observant, à Ninive. Selon les versions de la 
Bible, les noms du père et du fils peuvent varier. Dans les Bibles 
modernes, l’habitude s’est prise d’appeler « Tobit » le père, et « Tobie » 
(ou Tobias) le fils. Tobit raconte sa vie et ses malheurs et il enseigne à 
son fils Tobie sa foi et sa morale juives. 
 
- Tobie, le fils, dont le nom 
en hébreu signifie « le 
Seigneur est bon ».  
 
- Sarra (personnage qui n’a 
rien à voir avec Sara, 
femme d’Abraham, dans la 
Genèse), autre personnage 
central. 
 
- Le roman met aussi en 
œuvre un ange, Raphaël, 
qui est à la fois l’Envoyé de 
Dieu, et le compagnon de 



route, appelé Azarias par Tobit car il ne sait pas encore que c’est un 
envoyé de Dieu. 
L’histoire se déroule en Mésopotamie (l’Irak actuelle) : une carte sur le 
numéro 101 des « Cahiers Evangile » permet de situer les 
déplacements (page 10) 
 
Le livre de Tobit cherche moins à délivrer un message qu’à proposer 
une vision de la vie ordinaire dans laquelle se révèle, de manière 
quelquefois paradoxale, la providence de Dieu envers ses fidèles. C’est 
pourquoi ce petit livre de quatorze chapitres est à lire non pas 
seulement comme un roman, mais comme une expérience de foi, un 
livre à lire de l’intérieur. 
 
Le contexte 
 
La généalogie de Tobit est difficile à identifier mais elle abonde en 
noms théophore (noms qui en hébreu comportent le suffixe « el », qui 
désigne Dieu). Cette accumulation caractérise une famille dans 
laquelle Dieu est invoqué depuis des générations. Par exemple : 
Ananiel = « Dieu a été bienveillant pour moi », Gabaël = « Dieu est 
élevé », Raphaël = « Dieu guérit » ; Ragouël = « Dieu est ami ». 
 
Le texte 
 
Avant de plonger dans l’écoute attentive de ce texte, pourquoi ne pas 
prendre quelques minutes pour se partager les échos que suscite en 
nous la lecture ? 
Puis repérer les personnages principaux dans ce début, leurs 
relations : verset 1 et verset 3, puis verset 9 et verset 20. 
 
- Verset 3 : En trois points, Tobit dresse son portrait. Repérer ces 
points, et comprendre ce que cela nous dit du Juif qu’il était, de sa 
fidélité à la Loi, de sa relation aux autres. 
 
- Versets 4 à 9 : Le pèlerinage à Jérusalem était encouragé dans les 
communautés juives de Galilée pendant la période hellénistique pour 
garder un lien avec le Temple et la Torah. 
A travers les détails de la description faite par Tobit de son récit de 



vie, remarquer ce qui caractérise le Juif observant et sa piété. 
Considérer comment Tobit agit, en particulier dans la manière dont il 
décrit ses choix. Qu’en pensons-nous ? Forces et limites jouent 
ensemble dans la manière de considérer le respect et l’observation de 
la Loi. Essayer de repérer cela. 
 
- Versets 10 à 18 : Tobit subit la déportation, en exil il ne peut donc 
plus exercer sa piété en allant au Temple et en payant la taxe. C’est 
pourquoi interdits et gestes de solidarité prennent une importance 
particulière. Parmi ces gestes fraternels, enterrer le corps d’un Israélite 
est considéré comme une bonne action, alors qu’une mort sans 
sépulture est une malédiction. Mais le souci de Tobit pour les corps 
des Juifs exécutés lui vaut des ennuis. 
 
Dans le récit que fait Tobit en revenant sur sa vie passée, de 
nombreuses expressions témoignent de sa fidélité. En repérer 
quelques-unes, et réfléchir sur ce qu’elles mettent en jeu, ce qu’elles 
produisent chez les uns et chez les autres, ce qu’elles disent du 
personnage qu’est Tobit, dans sa vie, sa foi, ses relations. 
 
Dans cette histoire, qu’est-ce qui nous rejoint ? 
 
Tobit se présente comme un homme « fidèle à son Dieu » (verset 12), 
un observant scrupuleux de la Loi. A travers toute conduite, même 
« exemplaire », il peut être bon de se poser quelques questions. Ainsi 
pourrions-nous réfléchir à partir de nos actions, ou engagements, et 
chacun peut s’interroger : à qui, à quoi suis-je fidèle ? Dans mes 
pratiques, qui est-ce que je sers, et qu’est-ce que je sers ? Qu’est-ce que 
cela fait grandir en moi/autour de moi ? Echanger pour se demander 
ce que produisent nos choix, comment ils orientent vers davantage de 
Vie pour soi, pour les autres, dans l’Eglise et dans le monde. 
 
 
 
 
 
 
 



Prière 
 
[Cet exemple n’est qu’une suggestion, à chaque équipe de trouver la prière 
qui convient] 
 
 Chant : « Que vive mon âme à te louer »   
 
Que vive mon âme à te louer,  
Tu as posé une lampe, une lumière sur ma route,  
Ta parole Seigneur, ta parole Seigneur. 
 Heureux ceux qui marchent dans tes voies, Seigneur ! 
 De tout mon cœur, je veux garder ta parole,  
 Ne me délaisse pas, Dieu de ma joie. 
Heureux ceux qui veulent faire ta volonté ! 
Je cours sans peur sur la voie de tes préceptes,  
Et mes lèvres publient ta vérité. 
 
 Lire un passage du psaume 119  
(ou 118 dans la traduction liturgique) : versets 25 à 32 
 
« Mon âme est collée à la poussière, vivifie-moi selon ta parole.  
J'énumère mes voies, tu me réponds, apprends-moi tes volontés.  
Fais-moi comprendre la voie de tes préceptes, je méditerai sur tes 
merveilles.  
Mon âme se fond de chagrin, relève-moi selon ta parole.  
Détourne-moi de la voie de mensonge, fais-moi la grâce de ta loi.  
J'ai choisi la voie de vérité, je me conforme à tes jugements.  
J'adhère à ton témoignage, Yahvé, ne me déçois pas.  
Je cours sur la voie de tes commandements, car tu as mis mon cœur au 
large ». 
 
- Quelqu’un lit le psaume à voix haute. 
- Puis ceux qui le veulent disent un mot, une expression, ou un verset qui 

retentit spécialement en eux. 
- Le psaume peut être psalmodié. 
 
 Notre Père 


